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Parmi les pauvres, une très grande majorité de femmes
L L'Estrie compterait 6175 familles monoparentales dont 84 pour cent ont une femme comme cheffe

NDLR: En marge de la grève symbolique de la faim et du Forum sur 
la pauvreté et les femmes qui auront lieu demain à l'initiative de la Ta­
ble de concertation des femmes de l'Estrie et le Réseau d'appui aux fa 
milles monoparentales de l’Estrie, La Tribune jette un coup d'oeil sur 
la situation de pauvreté vécue chez les femmes et ses conséquences 
dans leur vie quotidienne.

Gilles FISETTE Sherbrooke

LJ image classique du pauvre 
avec sa grosse bedaine et sa 
caisse de bière n’est nullement 

représentative, juge la coordonnatri­
ce du Réseau d’appui aux familles 
monoparentales de l’Estrie, Mme 
Chantale Nadeau.

Responsable avec des consoeurs 
de la Table de concertation des fem­
mes de l’Estrie de l’organisation 
d’une erève symbolique de la faim et

d’un forum sur la pauvreté et les fem­
mes, demain, 16 octobre, au sous-sol 
de la cathédrale St-Michel, à Sher­
brooke, à compter de 12h00, Mme 
Nadeau admet qu’il y a bien sûr des 
parasites et des lâches dans la société. 
Mais, souligne-t-elle, il y a surtout, 
parmi les pauvres, une très grande 
majorité de femmes, jeunes ou moins 
jeunes, presque toujours avec des en­
fants, rarement avec un homme, qui 
sont plongées malgré elles dans le 
plus grand dénuement.

En Estrie, un récent sondage com­
ptabilisait 6175 familles monoparen­

tales dont 84 pour cent ont une fem­
me pour cheffe. Selon Statistique Ca­
nada, 8915 enfants font partie de tel­
les familles en Estrie; 63,5 pour cent 
d’entre eux ou 5665 enfants sont clas­
sés comme vivant sous le seuil de la 
pauvreté.

«11 faut savoir qu'une famille sur 
cinq est une famille monoparentale... 
Lorsqu’il y a une séparation, les fem­
mes s’appauvrissent de 75 pour cent; 
les hommes, eux, s’enrichissent de 42 
pour cent...», lance Mme Nadeau.

Et, aujourd’hui, enchaîne-t-elle, il 
y a un nouveau phénomène. »Ce sont

les pauvres instruits. Bien des pau­
vres ont un diplôme collégial ou une 
partie de cours universitaire en poche 
mais pas d’emploi permanent. Ces 
personnes vivent de petits projets et 
de longs séjours à l’assurance-chô- 
mage et au bien-être social... L’image 
du pauvre a changé...»

En somme, la pauvreté n’étend 
pas ses filets seulement parmi les 
21 057 assistés sociaux de la region 
de l’Estrie, enfants compris, selon 
des données remontant à juillet 1990. 
Elle s’attaque également à bon nom1 
bre des 5000 chômeurs, à Sherbroo­

ke, et des 11 000 chômeurs, en Fs- 
trie, comme en dénombrait Statisti­
que Canada en septembre dernier.

Et le portrait exact doit également 
englober toutes ces petites travailleu­
ses à statut précaire dont le salaire 
s’enligne sur le salaire minimum et 
dont la semaine de travail ne compor­
te pas nécessairement quarante heu­
res. Avec environ 5,30 $ brut pour 
chaque heure de travail, il est difficile 
de faire autre chose dans la v ie que de 
continuellement lutter pour joindre 
les deux bouts.

Selon Mme N , une cheffe de 
famille monoparentale devrait ga­
gner un salaire horaire d’au moins 10 
S et détenir un emploi régulier. Au­
trement, son enfant et elle feront par­
tie des plus démunis de la société.

Enfin, il ne faudrait pas oublier 
nombre de femmes du troisième âge 
dont le mari est décédé et dont le seul 
revenu est une faible pension de IT 
tat. De ces femmes, on est souvent 
porté à amoindrir les malheurs en 
pensant que, de toute façon, à cet 
âge-là, l’appétit ne dépasse pas celui 
d’un oiseau...

Pour s'en sortir, des assistés sociaux doivent 
apprendre à cesser de se sentir coupables

Gilles FISETTE

M

□ «L'un des effets pernicieux de la pauvreté est de détruire toute confiance en soi.. »

Sherbrooke

Quand on est à peu près sans le sou, le comptoir familial devient un 
moyen d'acheter des vêtements à bon compte.

■ u sais, Ronald, je m’en suis 
sortie!»
Quand Ronald Duhaime, or­

ganisateur communautaire au CLSC- 
SOC et animateur de sessions de for­
mation au Groupe d’action et de ré­
férence des droits sociaux (GARDS), 
a entendu ces paroles, il en a bien 
compris le sens.

11 savait pertinemment que cette 
dame d’une cinquantaine d’années 
continuait de recevoir des prestations 
d’aide sociale. Et qu’elle continuerait 
de le faire probablement toute sa vie. 
Mais elle venait de lui expliquer 
qu’elle avait fini de se sentir coupable 
à cause de cette situation indépen­
dante de sa volonté. Dans sa tête, elle 
n’était plus une ratée, une parasite ou 
une moins-que-rien. Elle avait re­
trouvé sa dignité humaine. Elle s’é­
tait sortie de cette pauvreté psycho­
logique, à défaut de se défaire de la 
pauvreté matérielle.

Il a fait part de cet exemple au 
cours d’une entrevue à laquelle par­
ticipaient également un psychologue

qui jusqu’à tout récemment oeuvrait 
à Val-du-Lac, M. Henri Grenon, une 
représentante de l’ACEF-Estrie, 
Mme Ghyslaine Beaulieu, et une re­
présentante de Trait-d’Union, Mme 
Diane Skoropad.

Tous ces gens s’entendent: les res­
sources du milieu ne peuvent sortir 
leur clientèle de la pauvreté. Ils es­
saient toutefois de sortir la pauvreté 
des gens.

«Nous n’avons pas les moyens de 
lutter contre la pauvreté... Mais l’un 
des effets les plus pernicieux de la 
pauvreté est de détruire toute con­
fiance en soi et de saper toute éner­
gie... Avec le GARDS, nous organi­
sons des sessions de formation. Nous 
voulons aider les plus démunis à bri­
ser leur isolement, à se relever, à se 
tenir debout... La seule manière pour 
eux de s’en sortir est de s’entraider, 
de se donner un réseau... Il y a une 
femme qui a mis six sessions avant de 
pouvoir dire à haute voix; je suis as­
sistée social. Il faut que les gens ces­
sent de penser que c’est honteux. 
C’est un droit l’aide sociale...»

Sombre tableau
Les effets de la pauvreté sont aussi

multiples qde ravageurs tant pour les 
adultes que les enfants, l a pauvreté 
entraîne presque automatiquement 
des séquelles physiques et mentales.

«Il y a plein de gens qui terminent 
les fins de mois avec une boîte de ma­
caroni... sans sauce. Quand on ne 
peut pas se nourrir convenablement, 
on ne peut pas être en santé... Quand 
une mère ne sait pas ce qu’il y aura 
sur la table le lendemain, on ne peut 
pas penser qu’elle portera tout l’in­
térêt nécessaire à ses enfants... Des 
gens qui ne sont pas valorisés ne va­
loriseront pas leurs enfants», expli­
quent-ils.

«A l’aide sociale, déplore M. Gre­
non, on paie les valiums. Pas les vi­
tamines...»

A cause de la pauvreté, un enfant 
ne pourra pas fonctionner norma­
lement à l’école. Lors de la moindre 
occasion de dépense, il devra admet­
tre sa situation, se particulariser d’où 
une tendance à s’isoler encore davan­
tage.

A l’ACEF, mentionne Mme Beau- 
lieu, on rencontre souvent des gens 
qui, dans l’incapacité de boucler leur

budget et de faire face à leurs dettes, 
déménagent à tout bout de champ. 
Certains le font même trois ou quatre 
fois par année. Toujours confrontés 
à ces changements, à ces nouveaux 
milieux, les enfants s’isolent encore 
davantage.

Selon eux, la situation empire. La 
clientèle augmente. A ceux qui n’ont 
jamais pu s’intégrer au marché du 
travail sont venus se rajouter ceux 
qui ont perdu leur emploi; comme ces 
travailleurs de la Lowney qu croyait 
pouvoir retrouver rapidement du tra­
vail et qui, aujourd’hui, touche le 
fond du baril. Et, en toile de fond, 
une nouvelle politique de l’aide socia­
le qui affame encore davantage les 
gens en croyant que c’est là le coup 
de pouce nécessaire à leur intégration 
sociale.

«Nous sommes rendus au point 
où les efforts devront être mis, non 
pas sur la lutte à la pauvreté mais sur 
la lutte à l’appauvrissement...», con­
cluent-ils.
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ÉDITORIAL

Récession, leadership 
et fédéralisme

Roch BILODEAU

Les Québécois sont bien mal pris, s’il faut en croire le chef de l’Opposition 
péquiste. Jacques Parizeau accuse en effet le Cabinet Bourassa de n’avoir 
absolument rien fait pour se préparer à la récession. Nous serions donc 
entièrement démunis à cause de l’incompétence ou de l’imprévoyance de 

notre gouvernement.

Grosso modo, le chef péquiste reproche au Cabinet Bourassa d’être austère 
au moment où il devrait plus que jamais être généreux; pendant et surtout 
avant un ralentissement, soutient-il en substance, un gouvernement bien 
avisé devrait, non pas réduire ses dépenses, mais investir davantage pour 
stimuler l’économie. Cette bonne vieille théorie keynésienne peut sembler 
parfaitement logique. Mais il y a un hic, et de taille: nos finances publiques. 
Qui sans être aussi alarmantes que celles du fédéral, demeurent fort 
préoccupantes. C’est trop facile de «conseiller» au gouvernement d’investir 
massivement quand on n’a pas la responsabilité de gérer concrètement les 
dépenses et les revenus publics; quand on n’a pas l’obligation de réduire un 
déficit qui menace constamment d’alourdir le fardeau des contribuables.

Mais la critique de M. Parizeau devient plus pertinente quand il souligne 
l’inaction gouvernementale. Car c’est vrai qu’on a l’impression que le 
Cabinet Bourassa se contente trop souvent de «regarder passer le train», et 
de miser béatement sur les forces du marché, sans stratégie particulière. 
D’accord, peut-être que les efforts des «ministres économiques» passent trop 
souvent inaperçus; mais on remarque surtout que la politique industrielle de 
leur gouvernement se résume à la phase II de la Baie James et aux 
alumineries. Ces projets sont importants, bien sûr; mais c’est tout de même 
bien mince pour une société qui comptait autour de 10 °7o de chômeurs... 
avant la récession.

Cela dit, même M. Parizeau admettra qu’un leadership faiblard vaut mieux 
qu’un leadership totalement déboussolé; c’est-à-dire que celui de Québec est 
presque épatant comparé à celui d’Ottawa. Parlant de la récession, il note 
d’ailleurs que les déboires économiques du Canada feront apparaître 
clairement «le désordre et l’incohérence» des politiques fédérales.

Bien sûr, M. Parizeau est à la fois chef de l’Opposition québécoise et d’un 
parti souverainiste. Mais on ne peut pas lui reprocher d’exprimer l’évidence: 
cette première récession «made in Canada», provoquée directement par 
l’égarement économique du gouvernement conservateur, portera sûrement 
un dur coup au fédéralisme. Car enfin, on voit bien que le cafouillis entêté du 
triumvirat Mulroney-Wilson-Crow, conjugué aux années d’inconscience 
libérale, mine tous les efforts que le Québec peut déployer pour prospérer. 
Sur le plan économique tout au moins, le fédéralisme actuel n’est plus 
rentable pour notre province; il devient même terriblement coûteux.

BILLET

Rayons de soleil
On échangerait volontiers le temps 

vécu, jamais celui qu’il nous reste à 
vivre.

11 n’y a pas de vies inutiles. Mais 
combien sont mal employées!

Quand notre patience exacerbe régu­
lièrement notre entourage, c’est 
qu’elle est devenue indécision.

Les émotions embellissent plus que 
les créations de la mode.

Les beaux et doux souvenirs sont l’é­
quivalent d’un fonds de pension pour 
le coeur.

Redevenir enfant, ne serait-ce qu’une 
fois par semaine, ferait de l’adulte un 
être plus complet.
Albatros des mers

SONDAGE GALLUP

Avortement: les Canadiens demeurent divisés

Il n’y a toujours pas de consensus 
minimal au Canada sur l’avorte­
ment. Aux prises depuis plusieurs 
années avec cette question, le gouver­

nement fédéral n’est pas vraiment 
parvenu à satisfaire la majorité des 
Canadiens.

Vingt-six pour cent des Canadiens 
croient que l’avortement devrait être 
légal en toutes circonstances, tandis 
que 12 pour cent pensent au contraire 
qu’il devrait être illégal dans toutes 
les circonstances. Il est remarquable 
que les proportions ont très peu évo­
lué depuis le premier sondage Gallup 
sur cette question, en 1975. A ce mo­
ment, 23 pour cent des Canadiens 
prônaient l’avortement libre, tandis 
que 16 pour cent s’opposaient à l’a­
vortement peu importe les circons­
tances.

Aujourd’hui comme en 1975, la 
majorité des Canadiens adoptent une 
position moins catégorique. Six Ca­
nadiens sur dix (60 %) croient que 
l’avortement devrait être permis en 
certaines circonstances; la même pro­
portion qu’en 1975.

Le projet de loi C-43 du gouver­
nement Mulroney rendrait l’avorte­
ment illégal sauf dans les cas ou un 
médecin déterminerait que la santé 
physique ou mentale de la femme est 
menacée par la poursuite de la gros­
sesse. Environ 275 médecins, à tra­

vers le pays, ont déjà déclaré qu’ils ne 
pratiqueront plus l’avortement si la 
législation entre en vigueur.

Gallup a aussi interrogé les Ca­
nadiens sur les circonstances qui jus­
tifieraient un avortement. Plus de 
huit personnes sur dix (82 %) croient 
que la santé de la femme fait partie 
de ces circonstances; le viol ou l’in­

ceste sont considérés comme un rai­
son suffisante par 75 pour cent; et 67 
pour cent sont en faveur de l’avor­
tement si le bébé risque de souffrir de 
malformation grave. Cinquante-neuf 
pour cent des Canadiens croient que 
l’avortement devrait être permis s’il y 
a entente entre la femme et son mé­
decin.

Avortement
Légal en toutes Légal en certaines Illégal en toutes Indécis 
circonstances circonstances circonstances

NATIONAL: 
Septembre 90 26% 60% 12% 2%
Janvier 90 27 59 12 3
Août 89 26 63 10 2
Février 89 27 59 13 2
Septembre 88 20 65 13 2
Juin 88 25 59 15 2
1983 23 59 17 1
1978 16 69 14 1
1975 23 60 16 1
Régions:
Maritimes 17 67 14 2
Québec 29 58 12 2
Ontario 28 58 12 2
Prairies 19 65 14 2
C.-Britannique 33 52 9 6
Education
Elémentaire 19 59 20 2
Secondaire 25 61 II 3
Collégiale 24 63 12 2
Universitaire 34 55 9 2
Sexe:
Hommes 26 58 13 3
Femmes 26 61 12 1

Faites-nous confiance,
disaient-ils,
les choses
pourraient être bien pires.

Et elles

£ An

Le maire de North Hatley doit s'excuser
Aux Membres du Conseil Municipal 
de North Hatley

Depuis cinq ans, j’ai bénévole­
ment donné mon temps et as­
sumé la direction de la compa­
gnie des Guides de North Hatley. 

Chaque mercredi soir, nous nous réu­
nissons au centre communautaire de 
North Hatley. Le 3 octobre 1990, du­
rant notre rencontre hebdomadaire, 
nous avons subi l’agression du maire 
de North hatley, M. Irénée Pelletier.

Voici les faits. Vers sept heures, 
deux hommes arrivent et déclarent 
qu’ils viennent participer à une réu­
nion au centre communautaire. Nous 
leur suggérons une autre petite salle, 
ce à quoi ils acquiescent sans difficul­
té. C’est alors que M. Pelletier fait ir­
ruption en rugissant que le centre 
communautaire appartient à la mu­
nicipalité, ce que lui donne la priorité 
d’utilisation (puisqu’il est le maire) 
de la salle qui lui convient. De plus, il 
juge inacceptable que quiconque lui 
indique quelle salle il devrait utiliser. 
Les propos du maire se terminent sur 
la menace de nous forcer à évacuer 
l’édifice.

Je fais remarquer au maire qui a 
une cigarette à la main, qu’une loi in­
terdit de fumer dans un lieu public. Il

quitte la salle et revient quelques ins­
tants plus tard. Plus furieux que ja­
mais, le maire menace à nouveau de 
nous forcer à évacuer le centre com­
munautaire. je lui réponds que nous 
ne pouvons quitter, les Guides étant 
trop jeunes pour conduire, elles doi­
vent attendre que leurs parents vien­
nent les chercher. Je demande à M. 
Pelletier s’il désire véritablement que 
ces jeunes filles attendent dehors à la 
noirceur. II ne répond pas. Je lui de: 
mande alors de quitter la salle puis­
qu’il perturbe notre réunion. C’est 
alors que le maire, hors de lui-même, 
menace de me créer des ennuis et me 
bouscule physiquement. Je m’avance 
vers lui et lui demande de cesser ses 
menaces et de quitter la salle. Fina­
lement, M. Pelletier quitte en hurlant 
tant en français qu’en anglais notre 
salle de réunion. Notre parent auxi­
liaire de ce soir-là sort pour tenter de 
le calmer et lui expliquer qu’il se cou­
vre de ridicule devant tout le monde.

Nous poursuivons notre réunion 
et vers 7h30 constatant qu’il y a une 
foule trop nombreuse dans l’autre 
salle, nous cédons notre salle et dé- 
•ménageons dans la plus petite. Dès 
mon retour à la maison, j’ai reçu de 
nombreux appels de parents apeurés 
par cet incident. Certains croyaient 
qu’un passant était venu m’agresser

dans la salle du centre communautai­
re. D’autres parents, sachant qu’il 
s’agissait du maire Pelletier, étaient à 
la fois étonnés et en colère. Les jeu­
nes Guides, pour leur part, ont été 
perturbées par cet incident. Elles ne 
s’attendaient guère à ce genre de scè­
ne en se rendant à leur réunion.

Au bureau de direction du centre 
communautaire, on m’a confirmé 
que M. Pelletier n’avait pas le droit 
d’exiger notre départ. La compagnie 
de Guides est un groupe communau­
taire qui avait des réservatioins en 
bonne et due forme pour ce soir du 3 
octobre. Les enfants ont’été trompés. 
En effet, au lieu d’un échange cordial 
avec les adultes, elles ont été témoins 
d’abus verbaux, de comportements 
agressifs de la part d’un adulte oc­
cupant un poste de responsabilité.

Depuis quelques années, plusieurs 
adultes sont venus dans nos réunions 
hebdomadaires partager leurs con­
naissances avec nous, et noùs en 
avons retiré de nombreux bénéfices. 
Le 3 octobre 1990, nous avons reçu la 
visite inopinée du maire de North 
Hatley. A mon avis, M. Pelletier doit 
s’excuser auprès des Guides et de 
leurs cheftaines.
Dodie Braley 
North Hatley

Discrimination inacceptable
M. André Bourbeau 
Ministère de la Main-d’oeuvre, 
de la Sécurité du revenu et de 
la Formation professionnelle

Dans un document que vous fai­
siez parvenir récemment aux 
présidents des Commissions de 
formation professionnelle, vous 

énoncez les orientations de votre mi­
nistère en matière de développement 
de la main-d’oeuvre pour l’année 
1990-91.

C’est avec indignation que nous 
avons pris connaissance de la volonté 
de désengagement de votre gouver­
nement en ce qui a trait à la forma­
tion professionnelle dans les secteurs 
public et parapublic. Cette discrimi­
nation à l’endroit des travailleurs de 
ces secteurs est d’autant plus inaccep­
table que plus que jamais, ces person­
nes voient leur emploi menacé par la 
sous-traitance et la privatisation.

Selon les nouvelles orientations, 
seront exclues des programmes de 
formation, les municipalités ainsi que 
les services de santé et services so­
ciaux. Si on s’attarde aux impacts à 
moyen et à long terme d’une telle dé­
cision, c’est l’avenir de certaines ca­
tégories d’emploi qui est en jeu.

Prenons par exemple le cas des 
cols bleus oeuvrant dans les services 
de voirie des municipalités. Ils sont 
en compétition directe avec les com­
pagnies sous-contractantes du secteur

Construction

Menuisier depuis 15 ans, je crois 
que les gouvernements sont en 
mesure de mettre de l’ordre 
dans la construction, et s’ils ne le 

font pas c’est qu’ils aiment mieux se 
fermer les yeux et laisser continuer 
des gars à travailler au noir et perdre 
plusieurs millions S en impôts non 
payés. 11 y a eu la Commission Cli­
che, la Commission Picard et la 
Commission Picard-Sexton qui sont 
en faveur d’un régime de sécurité du 
revenu. Le gouvernement doit instau­
rer un tel régime, dès cette année, 
pour sécuriser les vrais travailleurs de 
la construction, et non pas laisser le 
dossier pourrir encore 15 ans sur les 
tablettes.
Yvon St-Martin 
Stoke

privé. La main-d’oeuvre employée 
par ces dernières pourra, selon les 
nouvelles orientations, continuer à 
bénéficier des programmes de for­
mation professionnelle, ce qui ne sera 
plus le cas pour les employés muni­
cipaux. On peut donc facilement pré­
voir la suite. Si les salariés des entre­
prises sous-traitantes ont droit à la 
formation, la main-d’oeuvre y sera 
plus compétente, pourquoi alors ne 
pas leur accorder de plus en plus de 
contrats, au détriment des travail­
leurs à l’emploi des municipalités?

Le même raisonnement s’applique 
aux établissements du Réseau de la 
santé et des services sociaux pour ce 
qui est de l’entretien, la buanderie, 
les cuisines, les services administra­
tifs, voire les soins aux bénéficiaires.

Une telle politique dénote un mé­
pris inqualifiable des employés des 
secteurs public et parapublic. Elle 
équivaut ni plus ni moins à une con­
damnation de ces personnes dans des 
sphères d’activités appelées à se res­
treindre de plus en plus rapidement et 
risque d’entraîner la déqualification 
d’une partie importante de la main- 
d’oeuvre québécoise. Cette sous-uti­
lisation du potentiel, de l’expertise et 
du savoir-faire de cette main-d’oeu­
vre, en termes de gestion des finances 
publiques, ne constitue pas non plus 
un choix des plus judicieux.

C’est pourquoi, lors de la dernière 
Assemblée plénière de la C.S.D., les 
syndicats que nous représentons ont

Taxes scolaires

Les taxes scolaires ayant plus que 
doublé en un an, j’estime que des 
gens en poste à Québec et en ré­
gion ne savent plus compter. 0.03$ 

pour réduire un déficit accumulé est 
acceptable dans la mesure ou on vise 
à mettre un frein à ce déficit.

En ce qui regarde la perception 
d’une tranche de 0.17$ pour compen­
ser la diminution des subventions 
gouvernementales au chapitre de la 
gestion des immeubles scolaires, j’es­
time que c’est tout simplement de 
l’imposture! Une fois de plus le gou­
vernement de Robert Bourassa man­
que de courage politique et les com­
missions scolaires ne se tiennent pas 
debout en acceptant bêtement de fai­
re la «job de bras» du gouvernement.

André Bourbeau
adopté une proposition réclamant le 
maintien des subventions accordées 
aux différents comités consultatifs 
régionaux des secteurs publics et pa­
rapublic. II est impérieux que vous 
reveniez sur cette décision inique et 
que le plein accès à la formation pro­
fessionnelle' devienne réalité pour 
tous les salariés quel que soit leur em­
ployeur. Le gouvernement ne peut se 
permettre de discriminer ainsi des 
milliers de personnes pour la seule 
raison qu’il s’agit de ses em­
ployés.!...)
Claude Gingras 
Président
Centrale des syndicats démocratiques

Quant à la majoration de 0.15$ 
pour le maintien des services déjà of­
ferts en 1989-90, il y a lieu de se de­
mander où nous en serons rendus en 
91-92 pour maintenir les services of­
ferts en 90-91. Ce qui m’intrigue le 
plus dans la nature de cette augmen­
tation est le fait que presque tous les 
administrateurs d’écoles élémentaires 
et secondaires doivent faire plus avec 
moins (et ce depuis plusieurs années). 
Ici encore le gouvernement du Qué­
bec se cache derrière les commissions 
scolaires. Voilà un autre exemple ty­
pique du syndrome de la barricade. 
Pierre Pinard 
Sherbrooke

7144
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analphabètes de l'Estrie vivent 
expérience collective d'écriture

l e document final offre -4 textes, 
de l’histoire de Coatieook à celle de 
Sherbrooke, du Festival de la moto- 
neige de Valcourt aux érablières de 
1 ac-Mégantic. Des légendes, des 
préoccupations actuelles comme les 
problèmes d’environnement, des ins­
titutions, encans, montagnes ou ri­
vières, tout l’Estrie y passe. 1 ’ouvra­
ge est distribué gratuitement.

La démarche, essentiellement pé­
dagogique, \ isait à développer la so­
lidarité et les contacts entre les anal­
phabètes, souvent désarmés face à 
leur problème d’écriture ou de lectu­
re. «C’était un moyen de les stimuler 
dans leur apprentissage. Beaucoup 
d'entre eux ont des antécédants d’e- 
chec scolaire et on doit les aider à sur­

monter la peur de l’échec. Nous 
avons voulu mettre leur production 
en valeur».

Le groupe Alpha-Estrie rejoint à 
peine 1 p.c. des 4b (XK) analphabètes 
de la région car la crainte d’être juge 
pour leur incapacité persiste encore. 
1 e groupe Alpha 1 strie compte sut 
leur presence au Salon du livre de 
l’I strie pour sensibiliser la popula­
tion scolarisée à leur situation.

«Les gens sont inconscients de 
l'ampleur du problème de l'analpha 
bétisine», souligne Céline Martel. 
«Nous voulons aussi privilégier un 
rapprochement des apprenants et ap­
prenantes avec les liv res, leur permet­
tre une rencontre avec le milieu cultu­
rel».

Andree ALLARD Sherbrooke

Après quatre mois de labeurs, les 
analphabètes de l’Estrie ont produit 
un document collectif 'Ecrire... mon 
paysage estrien’, présenté au Salon 
du livre de l’Estrie.

Près de 250 apprenants et appre­
nantes du groupe Alpha-Estrie ont 
participé à cette démarche d’écriture. 
Réunis dans tous les coins de l’Estrie. 
ils ont décrit un aspect typique de 
leur milieu de vie.

«C’est un travail d’application et 
de pratique très exigeant. Les parti­
cipants ont eu des hauts et des bas. 
Des fois, ils trouvaient ça ennuyant, 
des fois ils trouvaient des filons et 
cela les stimulait», a expliqué à La 
Tribune Céline Martel, coordonna­
trice chez Alpha-Estrie.

«L'aspect le plus difficile de la dé­
marche a été de se conformer aux cri­
tères de publication et aussi à un mo­
dèle objectif. C'est-à-dire qu'il leur 
était plus difficile d’écrire sur un su­
jet donné que sur eux-mêmes».

Sherbrooke (MR)

La présence d’un ventriloque et de 
son pantin ont contribué à sensibili­
ser les élèves de l’école Jean-XXlIl à 
la prévention des incendies. En plus, 
les pompiers s’étaient présentés avec 
deux camions dont un possédait une 
échelle de 35 mètres...

Les personnes qui ont été titulaires 
d’une classe de la maternelle depuis 
1964 à la Commission scolaire catho­
lique de Sherbrooke sont invitées à 
venir célébrer les 25 ans du préscolai­
re le 2 novembre prochain. Pour de 
plus amples renseignements elles peu­
vent téléphoner aux Services éduca­
tifs de la CSCS...

Les nouveaux locaux du service de 
pastorale du secondaire ont été inau­
gurés au Séminaire de Sherbrooke. 
L’objectif principal de ce service est 
de développer chez l’élève le sens des 
responsabilités en tant que chrétien. 
La pastorale aidera donc le partici­
pant à identifier des situations de vie 
où il pourra poser des gestes inspirés 
par les valeurs de sa foi chrétienne et 
lui fournira les moyens, la motiva­
tion et l’encouragement pour soute­
nir son implication...

Tous les élèves du secondaire qui ont g 
participé à l’échange culturel avec le £ 
collège de Dourdan, en France, ont 
effectué un voyage à Québec. Ils ont 
visité le Parlement, le Musée de la ci­
vilisation et celui du Vieux port...

«Écrire... mon paysage estrien» représente le défi relevé par les 
apprenants du groupe Alpha-Estrie. De gauche à droite, Céline Martel, 
coordonnatrice, Raymond Paquin, conseiller pedagogique, et les étudiants 
Gertrude Bélanger et Real Jacques.

<4Û
Un concours de composition française organisé par la Direction régionale 
de l’Estrie du ministère de l'Education a connu un succès éclatant au Salon 
du livre. Ici, ce sont les jeunes de l'école Le Ber qui s'adonnent à 
l'activité.

\

LE VRAI ECHANGEUR D'AIR 
AVEC RECUPERATEUR DE CHALEUR

===/CH/INGER

Distributeur autorisé 
en Estrie

Élimine l’excès d’humidité, la condensation, 
les odeurs et les contaminants contenus dans 
l'air.

# Économie considérable en cdût de chauffage
* Pré-chauffage de l’air frais jusqu'à 96% par 

récupération de chaleur (les % d’efficacité 
sont disponibles sur demande par Énergies, 
Mines et Ressources Canada).

Nos installateurs sont qualifiés par
la H.R.A.I. et la maison R-2000

FERBLANTERIE

MAURICE BERGERON
Chauffage, Ventilation, Thermopompe

INC
CARNET COMMUNAUTAIRE

ff MONDE SCOLAIRE Des
une

Conférence pour les Assemblée des Chevaliers Conférence sur l'économie 563-5855 100, boul. Jacques-Cartier nord. Sherbrooke f

travailleurs accidentés
En réaction à la semaine de la 

CSST, le Comité des travailleurs(ses) 
accidentés(es) de l’Estrie organise 
une conférence publique sur le thème 
«LA CSST: une boîte à mensonges», 
en compagnie de Michel Chartrand, 
ex-syndicaliste devenu défenseur des 
accidentés(es) du travail. La rencon­
tre se tiendra le mardi 16 octobre, à 
19h30, à l’Hôtel Le Baron de Sher­
brooke.

Clinique de toilettage 

d'animaux
Les étudiants en technique de santé 

animale du Cegep offrent une clini­
que de toilettage: démêlage, lavage, 
taille des griffes, vidange des glandes 
anales et analyse des selles, les 18 et 
19 octobre, de 18h à 21 h, et les 20 et 
21 octobre, à compter de 9h, au 6e 
étage du pavillon 2 du Collège de 
Sherbrooke. On recommande de ne 
pas faire manger l’animal avant de 
l’apporter. Egalement, si vous avez 
un gros chien à poils longs, amenez-le 
tôt. Les animaux agressifs ne seront 
pas acceptés.

Dégustation de vins 

et fromages
La dégustation de vins et fromages 

de la Fondation du Centre d’accueil 
Dixville, aura lieu le vendredi 19 oc­
tobre, de 17h à 21 h, au Centre hos­
pitalier de Sherbrooke, salon Edifice 
Norton, 461, rue Argyle, à Sherbroo­
ke. Cette rencontre a pour but de ve­
nir en aide aux personnes anglopho­
nes de la région 05, présentant un 
handicap intellectuel.

r+vGl-z • vKKrAr^u" r.'-Kt, ^

PARENTS
ANONYMES
À L'ECOUTE DES PARENTS EN DIFFICULTE

!

tel: 1 800 361 5085

de Colomb de Brompton
L’assemblée générale des membres 

du conseil 6849 des Chevaliers de Co­
lomb de Bromptonville se tiendra le 
mercredi 17 octobre, à 19h30, au 68, 
rue St-Lambert. On parlera de la 
campagne des oeuvres de 1990-91, de 
la hausse du coût des cartes de mem­
bres, de l’initiation district 112, etc...

Solidarité-Cancer
En compagnie de deux psycholo­

gues, Solidarité-Cancer convie les 
personnes atteintes de cancer et ac­
compagnatrices à un groupe d’échan­
ge le mardi 16 octobre, à 19h30, au 
CLSC Gaston Lessard, 1200, rue 
King est, à Sherbrooke. Pour inf.: 
564-1611.

de la nouvelle Europe
Le département d’économique de 

la Faculté des Lettres et Sciences hu­
maines tiendra une conférence le 
mardi 16 octobre, à 12h, à la salle 
A4-166 de la Faculté. Madame Yad- 
wiga Forowicz de l’Université Wro­
claw, en Pologne, et spécialiste en 
économique européenne, animera 
cette rencontre qui a pour thème 
«Les performances et contre-perfor­
mances de la nouvelle Europe».

Avis public Canada
CRTC — Avis public 1990-90. Le Conseil a été saisi des demandes suivantes: 3. COOK- 
SHIRE (Qué.l, Demande (900957200) présentée par THE SPORTS NETWORK (TSN) en 
vue de modifier la condition de licence qui oblige la titulaire à exiger de chaque télédis­
tributeur qui veut offrir «The Sports Network» au service de base le tarif de gros sui­
vant, par abonné, par mois: 0,97$ du 01/09/90 au 31/08/92; et 1,07$ du 01/09/92 au 
31/08/93. Suite à des ententes intervenues entre la requérante (The Sports Network 
(TSNI), Le Réseau des Sports (RDS) et Transvision (Cookshire) Inc., il est proposé 
d'éliminer le tarif de gros normalement exigible de Transvision (Cookshirel inc. pour 
Cookshire afin de le remplacer par le tarif de gros unitaire suivant, pour TSN et RDS, par 
abonné, par mois: 1,40$ du 01/09/90 au 31/08/91; et 1,50$ du 01/09/91 au 
31/08/92. Examen de la demande: The Sports Network (TSN), 1155, rue Leslie, Don 
Mills (Oint.), M3C 2J6. La demande et les renseignements sur le processus d'interven­
tion, reproduits sur bandes sonores, sont disponibles en communiquant avec la salie 
d'examen du CRTC, Édifice central, Les Terrasses de la Chaudière, 1, promenade du 
Portage, Pièce 201, Hull (Qué.l; et les bureaux régionaux du C.R.T.C. Complexe Guy 
Favreau, Tour de l’Est, 200 ouest, boul. René-Lévesque, Pièce 602, Montréal (Qué.l 
H2Z 1X4. Les interventions écrites, sur bande sonore ou dans toute autre forme, doi­
vent parvenir au Secrétaire général, C.R.T.C., Ottawa (Ontario) Kl A 9N2 et preuve 
qu'une copie conforme a été envoyée à la requérante le ou avant le 26 octobre 1990. 
Pour de plus amples renseignements vous pouvez contacter la direction des Audiences 
publiques du C.R.T.C. (819) 997-1328 ou (8191 997-1027, ou les Services d'informa­
tion du C.R.T.C. à Huli au (819) 997-0313, Fax: 1819) 994-0218, ou le bureau régional 
de Montréal (514) 283-6607.

■ Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and
■ ■ télécommunications canadiennes Telecommunications Commission

_____________________________________________________________ N-63388.15 oct.

Vous avez besoin 
d’une voiture?

Consultez les

PETITES ANNONCES
de

LaTribune
564-0999
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Présentation des nouveaux modèles

LES 16, 17, 18 ET 19
OCTOBRE

PROFITEZ DES RABAIS DE

1 100 À 2 000$
SUR NOS MODÈLES 1990.

2550,
rue King ouest, Sherbrooke

567-3911

Caravan Shadow décapotable

CJRSJ5IO
RADIO AM

FACILE DE JOUER
• Procurez-vous vos cartes de bingo chez 

les supermarchés Provigo participants 
de Sherbrooke et les environs.

• ÉCOUTEZ CJRS 1510 à 9h20, 10h20. 
11h20, 14h20 et 15h20.

• 5 JEUX COMPLETS CHAQUE JOUR DU 
LUNDI AU VENDREDI

Règlements du concours disponibles à CJRS 1510 et aux 
supermarchés participants.

WP?

y

m protfigo
Les supermarchés Provigo participants remettront 10e par 
carte de bingo à ta Fondation du Chus pour chaque carte re­
tournée en magasin.

PLUS DE *11,000
EN BONS D'ACHATS PROVIGO
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Pour dames
Chaud et confortable!

Peignoirs
Prix EntrepôtTissu couverture 

confortable dans 
des couleurs pastel 
variées.
Comparez à 19.95

997
Ens. de tricot

A l’EntrepôtT-shirt à man­
ches longues 
et slacks en 
tricot.

Comparez i 24.9S

1197

Jupons courts
Antron 111

Couleurs mode va­
riées.
Pourquoi payer 
jusqu'à 4.95 ou 
plus?

Maintenant
seulement

197

Si parfaits, 1.99 la paire!

Bas sport pour filles et dames
Légers irréguliers, 
grosses aubaines!

Seulement 67°
Economisez sur culottes
Antron 111 et 
coton. Tailles P- 
TTG. Valeurs 
jusqu’à 1.98
Faites provision!

97°
Hauts ouatés

Doublure ouatée
avec garniture con­
trastante. Compa­
rez à 9.95
Maintenant seulement

497

Bas aux genoux
Nylon-coton et 
acrylique. Couleurs 
variées. Pointures 
9-11. Comparez à 
1.98
A l'Entrepôt

97°

Pyjamas et robes de nuit 
en flanellette

Jolis imprimés dans 
les tailles P-TG.

Comparez à 14.95

Prix Entrepôt

797
Pullovers

avec appliques et 
perles. Quelques 
légers irréguliers. Si 
parfaits, 24.95

Maintenant seulement
997

Jupons courts

£97Couleurs variées. 
Comparez à 4.95

Prix Vente à l'Entrepôt

Vaste choix! Jupes
Choix de denim ou 
serge de coton en 
longueur régulière ou 
mini.
Pourquoi payer 14.95?
Economisez jusqu'à $10

497

Ens. de tricots
Jupes et haut appa­
reillé en tricot polyes­
ter-coton. Marine et 
rouge. P.M.G.
Comparez à 19.95 
Seulement

897
Comparez à 14.97

Blouses 4Q7
Choix de couleurs et ■
de tissus. Tailles 5 
38
Economisez à l'Entrepôt et 497

Pourquoi payer jusqu’à 12.95?
Jupes

Couleurs variées en 
flanelle polyester-a­
crylique. Tailles 7-20
Ne les manquez pas!

$4

Gants “Magic"

77*Couleurs variées 
Comparez à 1.49
Faites provision

Chapeaux pour filles et dames
Tuques et cha­
peaux dans plu­
sieurs modèles.
Comparez à 3.98
A l'Entrepôt

197
Chandails cardigans

Tricots acrylique 
mode. Choix de 
couleurs. Compa- 
prez à 17.95
Maintenant à 
l’Entrepôt

797
Ens. soutien-gorge 

et culotte
Tricots 100% 
coton avec garni­
ture de dentelle. 
Comparez à 7.95
Faites provision

447

Chemises de nuit 
imprimées

Acrylique brossé/ 
nylon duveteux. 
Irréguliers de lignes 
jusqu'à 9.95
Prix à l'Entrepôt

397
Faites provision maintenant!

Bas-culotte
de marque 
renommée 
Modèles et 
couleurs assortis.
Comparez à 1.99 
Maintenant

47$

Comparez à 69.95

Ens. de ski 
une pièce

Modèles mode.
Pourquoi payer 
plus ?
A l'Entrepôt

39»7
iiii;T?iiiiiiiif|

Ens. 2 
pièces «

pour enfants et jeunes de 2-3x

Vaste choix! S'il ne 
s'agissait pas d'irré­
guliers, vous pourriez 
payer jusqu'à 1 4.95!

Prix Vente à l'Entrepôt

1-Li1i1,‘iLi1r1T1r1rL

Hauts ouatés
pour garçons 8-16

Choix de modèles avec capuchon 
ou avec encoiure équi­
page. Plusieurs, plu­
sieurs couleurs.
Valeurs jusqu'à 8.95 
ou plus!

A l'Entrepôt

297„397
çdXjl

Col roulé
pour hommes et femmes

De marque renommée. Blancs 
et couleurs. Valeurs jusqu'à 
9.95 ou plus !

Maintenant seulement

497

,1, -1,1 pL, a , i, 1
i l ,1

Pour bébé!

700
jouets, bouteilles,

etc.
Valeurs jusqu'à 3.98 Ü

Maintenant à l'Entrepôt

Chemises 
de sortie
pour hommes

Broadcloth polyes­
ter-coton. Couleurs 
assorties. Comparez 
à 1 1.95

Prix Vente à l'Entrepôt

597
1155555‘i

y r

97« ch.
Extra spécial!

Pantalons 
de sortie
pour hommes

\ Tailles 30-48. Va- 
\ \leurs jusqu'à 24.95

A l'Entrepôt

Tailles 4-6x 714

1497 1697
i... i-r. i... i. . . . i... i... r-. r-T

Jackets d’hiver 
mode

pour entants
Longueur % pour la 

chaleur et le 
confort. 

Comparez à 
24.95 -29.95

1497
7-14

1697

Chandails 
pullovers 

pour hommes

Modèles mode en 
100% coton ou tricots 
polyester-coton. Pour­
quoi payer de 12.95 à 
19.95 ?

Prix de vente

Slacks
pour dames

‘SS

Choix de serge de coton ou 
côtelé dans diverses couleurs 
mode. 5-13. Comparez à 
12.95

Prix à l'Entrepôt

497„697
■T i : i i 1t 1rl i Lis ix rxiJTx rtxfr
■A—*— Vêtements pour bébés et enfants Q-6x —

He payez pas jusqu’à 24.951

Pullovers gros .s 
tricots

pour hommes
Très grande sélec­
tion de modèles 
mode.
Economisez plus de $11/

997 ^

Jumpsuits en 
velours côtelé

pour filles 4-6*
Choix de deux 
teintes de bleu 
Comparez à 7.95
A l'Entrepôt

297
Sous-vêtements 1 pièce

pour bébés
Ens. culotte et 
veste "enroulante".
Comparez à 3 98
Seulement 1®7

Robes mode
pour bébés et enfants 2-3x

Légères imperfections 
St parfaites, vous pour­
riez paye? jusqu'à 
12 95
Prix Vente è l'Entrepôt 5«

Salopettes
pour bébés

Ouatées avec glis­
sière à l'avant. Ne 
payez pas 9 95 ou 
plus !
A l'Entrepôt

Camisoles pour bébés

97*
Modèles variés. Tricots 
poleyster-coton. 
Quelques irréguliers. 
Pourquoi payer plus ?
Maintenant, seulement

Faites provision maintenant!
Mitaines pour enfants

Comparez à $ 1 ou 
plus. Tricots 
acrylique.
Prix à l'Entrepôt 57*
Sous-vêtements thermals

pour enfants 4-6x
Polyester-coton dans 
des couleurs variées. 
Comparez à 3 49
Prix Vente à l'Entrepôt

197

Hauts ouatés
pour enfants 4-6x

Intérieur duveteux avec 
garniture contrastante 
Pourquoi payer jusqu’à 
4.95 ?
Prix Vente à l'Entrepôt

Pantalons en velours 
côtelé pour enfants 4-6x

- -i i ! I ci in M/\ mTaille élastique. Ne 
payez pas jusqu 
11.95 !
A l'Entrpôt

497

Chemises
pour enfants 4-6x

Broadcloth imprimé 
Comparez à 5.95
Prix Vente à l'Entrepôt

297

Polojamas
pour enfants 2-6x

Tricots polyester-coton 
avec des Imprimés po­
pulaires. Comparez à 
5 59

Maintenant, seulemant

297

Dormeuses pour bébés
Ratine extensible,
quelques imprmés.
Comparez à 4 95

Seulement

Dormeuses en ratine
pour bébés

Quelques irréguliers en 
ratine extensible. Si 
parfaits, 4.95
Maintenant, seulement

197
T-Shirts pour enfants 2-6x

Manches longues, plu 
sieurs modèles.
Pourquoi payer jusqu'à 
4.95 ?
Faites provision!

197
Pullovers gros tricots
pour enfants 2-6x

Tricots acrylique dans 
plusieurs motifs at­
trayants. Comparez à 
6.95
Prix Entrepôt

397
Extra spécial! 

Chandails pour enfants 4*6x
Plusieurs, plusieurs 
modèles Comparez à 
5.95 ou plus I
Seulement

Chemises sport 
pour garçons 4-6x

Flanellette plaid po­
pulaire. Comparez à 
3.98
Prix Entrepôt

197
Mitaines de ski 

pour enfants
Nylon avec paumes 
en vinyle. Pourquoi 
payer 3.49 ?
A l'Entrpôt

197
“McKIds”

Mitaines en gros tricot
avec deessus 
côtelé. Comparez 
à 1.98
Prix Vente è l'Entrepôt

127
Jeans pour enfants 2-3x

497
Denim bleu de qua­
lité. Pourquoi payer 
jusqu'à 12.95 ?
Maintenant, seulement

Jeans pour enfants 4-6x

497Faites provision pour 
l'année scolairel 
Comparez à 11.95
Prix Entrepôt

Comparez à 11.95!
Ens. jeans et haut

pour enfants 2-3x
Avec bretelles 
élastiques, haut ouaté
Notre prix de vente

399
Ens. de jogging

pour filles
Comparez de 14.95 à 19.95

Tailles 4-6x 7-14

797 097

Bas sport pour enfants

67°
Mélange coton ny 
Ion, tailles 4-10 
Comparez à 1.19
Seulement
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sont limitées.

Venez tôt
pour un meilleur choix
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Caleçons de marque 
Trapeze •

Choix de couleurs. Ne payez pas 
1.79 ch!
Faites provision à 
seulement 87°

Col roulés

Couleurs variées. Valeurs jusqu'à 
C.95 et plus!

Prix Entrepôt
297

Jeans en denim
délavés à l'acide

Denim bleu ou noir. Vous pourriez 
payer 14.95 ou plus !

097
w

Prix Vente à 
l'Entrepôt seulement

Slacks en velours côtelé
Choix de couleurs, 100% coton. 
Comparez à 14.95

A l’Entrepôt, seulement
797

Garçons 8-16

Camisoles en tricot thermal
Blanc ou bleu pâle. Polyester-coton. 
Comparez à 2.98

Prix de vente 97e
Pullovers col tortue

Tricot polyester-coton dans des cou­
leurs variées.
Comparez à 4.95 
Economisez maintenant

197
Polojamas

Tricots coton. Pourquoi payer jusqu'à
8-95? CAT
Economisez S3 f
Seulement

Pullovers tricot jacquard
Votre choix de modèles. Comparez à 
12.95
Prix Vente i 
l’Entrepôt

497 e,697

Pullovers tricot acrylique
Col rond ou en V, couleurs assorties.
Comparez à 4.95 197
Maintenant seulement

Pantalons de jogging
Faites provision maintenant Couleurs 
variées. Comparez à 5.95

Prix de vente

297

Chemises en plaid
Choix de flanellette ou polyester-co 
ton. PQurquoi payer 4.95?

A l'Entrepôt
197

Chemises de sortie
Blanc et couleurs variées en broad 
cloth si populaire. Comparez à 4 95

Seulement
197

Sous-vêtement 
en tricot thermal

Polyester-coton en blanc, bleu, ou 
tan. Quelques irréguliers

Pita Vente à l’Entrepôt

5
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Chandails pullovers
Grand choix Pourquoi payer 
14 95 ou plus?

Prix spécial Entrepôt

Jackets Club
longueur %

Nylon ayec doublure matelassée 
Comparez à 29 95

Maintenant, seulement
I497

Chaude doublure!

Mitaines de motoneige
Nylon en noir ou marine. Compa
rez à 1 1.95 797

Prix Entrepôt

Surplus de l'armée!
Sous-vêtements thermals

100% coton. Si parfaits, vous 
pourriez payer 
jusqu'à 6.95!Kaki

A l’Entrepôt

297

Bas de sortie
Couleurs variées en un mélange 
acrylique nylon ou 100% nylon. 
Comparez à 1.49

Seulement 77e

Vêtements pour homme»
Faites provision!

Gants de travail
Monkey tleece en vert seulement 

parez à 1 98

Maintenant, seulement W
Imtprimés éclatants

Pantalons de jogging
Outé polyester coton Pour m |*»ass
quoi payer 9.95 ou PLus ? MN M
A l'Entrepôt seulement "V

T-shirts, style polo
Manches longues en 100% coton » 
Pourquoi payer jusqu'à 1 1 95 WA U Ê
Prix de Vente à l'Entrepôt

Slacks en velours côtelé
100% coton, plusieurs cou­
leurs. tailles 30-42. Compa
rez à 22.95 Economisez $11

1197
Sous-vêtement tricot thermal

Blanc, bleu dans les tailles P M 
G.TG Quelques irréguliers
Si parfaits. 5 95 p,ix Entrepôt

333

Chemises de travail
en flanellette

Modèles variés Comparez à 
8.95 Maintenant économisez 
plus de S 5 A i Entrepôt 377

Chemises de flanellette
Tailla P seulement

Fins de lignes, ordinairement beaucoup plus 
dispendieuses Maintenant marqqée^ 
solde rapide

Seulement

Foulards d'hiver
en doux acrylique.

Plaids et unis Comparez à 3 98

Seulement

297

Solde !

Jackets sport
Etaient originairement jusqu'à 79 95 1 ailles 
34 42

Prix de vente
22”

Comparez à 12.95!

Chandails pullovers
80% coton, 20% poluester 
Valeur exceptionnelle

Achetez en plusieurs à seulement

497

Chemises de flanelle
Belle qualité

Flanellette plaid. dans les tailles 
P TG Comparez à 8.95

Prix Entrepôt

497
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Slacks en tricot
pour dames

Tricot polyester-coton confor­
table avec taille élastique

P.M.G. Comparez à

7.95

Maintenant 
seulement

Pullovers Helen Harper
pour dames

Tricots acrylique. 
Valeurs jusqu’à

24.95

Prix
Entrepôt

Pullovers col tortue
pour filles 7-14

Polyester-coton dans des couleurs 
variées.

Prix Extra spécial

Hauts ouatés
pour enfants 4-6x

Ouatés duveteux 
avec rayures

V /Jt modes. Compa- 
rez à 4.95

Maintenant,
seulement

Pullovers gros tricot
pour dames

Variété de nouveaux tricots 
jacquards. Valeurs jsuqu’à 
19.95 ou plus

Prix de vente

,Sl V m

Hauts et pantalons
ouatés imprimés pour filles 7-14

Faites provision maintenant! 
Pourquoi payer jusqu'à 7.95 
ch ?

A l'Entrepôt, 
seulement
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Serviettes et napperons
Polyester-coton et 100% polyester.
1 7 po x 1 7 po et 1 3 po x 1 7 po. 
Couleurs décoratives.
Légers irréguliers.

Super bas prix

y</-
Vous pourrez économisez $30!

Parkas d’hiver
pour hommes

Longueur 35 po pour 
plus de chaleur. Cons­
truction solide pour une 
longue durée. Tailles P- 
TG.

Comparez à 69.95

pour
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Pullovers brodés
pour filles 7-14

Tricot acrylique. Blanc 
cassé avec broderies 
variées. Comparez à 
11.97

Prix Vente 
à l'Entrepôt

$ S ,

v J 3
"* ""*mn
/ j1

1 3
««*

Plus de 300!

Costumes de neige
pour enfants 2-6x

Chaude doublure. Comparez à 
49.95 !

Prix de Vente 

à l'Entrepôt

2997
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Fille» 7-14

Vaste choix!

Slacks et jeans
Choix de coton, serge, tricots, 
côtelé, denim, etc. Voue pourriez 
payer 11.95 ou plus !

Maintenant ô l’Entrepôt

397 al 497
Ensembles de ski
2 pièces pour filles 7-16

Vous penseriez payer 
jsuqu’à 59.95
A L’Entrepôt seulement 3997

Blouses
pour filles 4-14

Manches longues, choix 
modèles.
Pourquoi payer 4.95 ?
Valeur spéciale

de

197

Hauts ouatés
imprimés Mitsou

Blanc avec imprimés multicolores. 
Comparez à 12.95

Seulement

397

Taies d’oreillers
sans repassage

Standard ou grand format. Teinte 
de rose seulement. Comparez à 
4.98 la paire

A l'Entrpôt
I97 paire

Protège-oreillers
matelassés

Fermeture à glissière. Si aprfaits, 
jsuqu’à 6.99

A l'Entrepôt
I97

Couvre-matelas
contour

S'il ne s’agissait par d’irréguliers, 
vous pourriez payer 11.97 à 
19.97

Ut simple

Double

Queen

Art clés de maison (nouvelle section)
Pour bébé!

Draps pour couchettes
Drap contour en flanel­
lette imprimée. 28 po x _ __ 
52 po. Légers irrégu- 3 / 
liers. ■

Couvre-matelas matelassés
Format berceau (28 x 
52 po) Légers irrégu­
liers.
Seulement

697

Notre prix rég. 57e ch

Linges à vaisselle
Coton, 15x15

Prix de vente

pour gge
Notre prix rég. 1.19 ch

Linge à vaisselle
100% coton. 21 x 32
0 770

Maintenant seulement ■ ■

Sacs pour congéalteur 
Glad

Très grand. 1 5 
x 18 po.

Seulement

Notre prix régulier 2.47

Croustilles
Saveurs assor­
ties. 400 g

Seulement

Sacs à ordures 
orange

30 x 48 po. Notre 
prix rég. 1.67

Paqoet de 5

Papier hygiénique 
Fiesta

8 rouleaux de tis 
sus 2 plis.

Seulement

Notre prix rég. 1.37
Adoucisseur 

pour tissus Panda

Contenant 
1 litre
Maintenant

Nettoyeur toilette 
M.John

Notre prix rég.
1.17, 355 ml

Maintenant

Notre prix régulier 2.97

Assiettes
de mousse plastifiée

Paquet de 50

A l'Entrepôt

Huile à moteur 
10W30

Marque
renommée. Pinte 
américaine.

Seulement

Notre prix rég. 97'

Tasses à café
Maintenant seulement

pour
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J ■ - J ceptionnelles que ja­
mais, toujours aux 
bas prix de l'En­
trepôt!
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Les illustrations ne sont pas nécessairement exactes.
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Stationnement gratuit les 
samedis, stationnement 

municipal sur la rue Dépôt.

t1 i1111*tzu 1=1

Ji* i j i * 11 i i x jft

Prix en vigueur tant que les quantités dureront. [-l-i * ) *,

~T~r~ i-k-l-l-A-i, i... l.i.t.l, l.lLt.i.l —L-

I



Ph
ot

ol
as

er
 A

P
B 6 La Tribune, Snerbroone une 5 octobre 990

International
Israël durcit le ton envers la communauté internationale
... pendant que l'Irak tente de casser la solidarité occidentale

Paris (AFP)

L’Irak a envoyé en fin de semaine 
de nouveaux ballons d’essai en direc­
tion de ses différents adversaires, 
tandis qu’Israël lançait un véritable 
défi à la communauté internationale 
en refusant de recevoir une mission 
de l’ONU enquêtant sur la fusillade 
de l’Esplanade des mosquées, à Jé­
rusalem.

Pour la première fois depuis le dé­
but de la crise du Golfe, Bagdad sem­
ble avoir fait savoir ces derniers jours 
à plusieurs interlocuteurs que l’Irak 
pourrait accepter de se retirer partiel­
lement du Koweit, même si l’agence 
officielle INA a démenti hier avec la 
plus grande énergie une telle éventua­
lité.

Selon une source diplomatique 
arabe à Amman, le président Saddam 
Hussein aurait fait savoir la semaine 
dernière au roi Hussein de Jordanie 
qu’il pourrait abandonner une partie 
du Koweit, ne gardant que la région 
rattachée au gouvernorat de Basso- 
rah — qui comprend notament les 
deux îles de Warbah et Boubyane, 
contrôlant l’accès à la mer — et le gi­
sement pétrolier de Roumeila-sud.

Le président irakien aurait délivré 
le même message à un haut responsa­
ble soviétique, Evgueni Primakov, 
venu négocier à Bagdad le départ des 
Soviétiques retenus en Irak, selon des 
révélations de la presse soviétique, 
hier.

L’agence officielle irakienne INA a 
toutefois démenti, hier, ces informa­
tions, qualifiées de «purs mensonges 
sans aucun fondement». «La posi­

tion de l’Irak est constante. Le Ko­
weit fait partie de l’Irak et il restera 
pour toujours une terre irakienne», a 
affirmé l’agence, en ajoutant que 
«parler d’un retrait du Koweit relève 
de l’imagination».

Casser la solidarité occidentale
Parallèlement, Bagdad a relancé 

ses efforts pour tenter d’entamer la 
solidarité occidentale face à l’Irak en 
annonçant, à la suite d’une démarche 
de parlementaires espagnols, la libé­
ration des otages espagnols qu’il dé­
tient.

Le gouvernement espagnol s’est 
toutefois démarqué de cette initiati­
ve, et a réaffirmé que les autorités 
irakiennes devaient libérer «les mil­
liers de personnes retenues en Irak 
contre leur gré».

Enfin, Bagdad a tenu à rejeter pu­
bliquement toute responsabilité dans 
l’assassinat, vendredi, du président 
du Parlement égyptien, Rifaat Mah- 
goub, attribué par des responsables 
égyptiens à «une main étrangère».

Israël
Pendant ce temps, Israël a durci le 

ton à l’égard de la communauté inter­
nationale, qui l’avait condamné sa­
medi à l’ONU pour la fusillade de 
l’Esplanade des Mosquées et surtout 
avait rappelé que Jérusalem-est, an­
nexée par l’Etat hébreu, demeurait à 
ses yeux un «territoire occupé» au 
même titre que la Cisjordanie et 
Gaza.

Lançant notamment un véritable 
défi aux Etats-Unis, co-auteurs du 
texte de cette condamnation, le gou­
vernement israélien a refusé «à l’u­
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À bord d'un bateau mobilisé dans le Golfe, des marines américains 

s'exercent au combat corps à corps.

L'Iran et l'Irak reprennent 
leurs relations diplomatiques

Téhéran (AFP)

L’Iran et l’Irak ont repris officiel­
lement hier leurs relations diploma­
tiques, et annoncé la réouverture de 
leurs ambassades dans les capitales 
des deux pays, a annoncé à Téhéran 
le ministère iranien des Affaires 
étrangères.

Dans un communiqué publié par 
l’agence officielle IRNA, le ministère 
ajoute que «les deux pays, désireux 
de normaliser leurs relations, ont 
convenu de rouvrir dès aujourd’hui,

dimanche 14 octobre, leurs ambas­
sades dans les deux pays».

Les relations diplomatiques entre 
les deux pays avaient été rompues en 
octobre 1987.

Le processus de paix entre les deux 
pays a commencé le 15 août dernier 
avec l’échange des prisonniers de 
guerre sous la supervision des délé­
gués du CICR. Selon le CICR, 
39 174 prisonniers de guerre iraniens 
et 38 810 Irakiens ont été rapatriés 
jusqu’au 15 septembre, date à laquel­
le l’échange des prisonniers de guerre 
avait été suspendu par Bagdad et Té­
héran.

nanimité», hier, de coopérer avec la 
mission des Nations unies chargée 
d’enquêter sur cet incident qui avait 
fait 21 morts et 150 blessés palesti­
niens, lundi dernier.

Israël, a souligné le ministre des 
Affaires étrangères, David Lévy, «ne 
peut accepter l’envoi d’une telle mis­
sion qui ne reconnaît pas la souverai­
neté d’Israël sur Jérusalem».

Le secrétaire au Foreign Office bri­

tannique, Douglas Hurd, attendu au­
jourd’hui en Israël, a estimé que cette 
attitude était une «faute», et affirmé 
que la «souffrance des Palestiniens 
dans les territoires occupés a été ou­
bliée après l’invasion irakienne du 
Koweit, mais ne doit pas être, et ne 
sera pas, perdue de vue».

Entretiens Dumas-Arafat
«L’interférence» entre la crise du

Golfe et le conflit israélo-palestinien 
a également été au centre d’entretiens 
du ministre français des Affaires 
étrangères, Roland Dumas, hier à 
Tunis, où il a évoqué les deux dos­
siers avec les dirigeants tunisiens mais 
aussi avec le leader de l’OLP, Yasser 
Arafat, auquel il souhaitait en même 
temps manifester la «solidarité» de la 
France.

M. Arafat, qui a informé M. Du­

mas d’un entretien qu’il avait eu dans 
la matinée à Bagdad avec le président 
Saddam Hussein, s’est déclaré «op­
timiste» et a parlé d’un «assouplis­
sement» de la position irakienne. 11 a 
affirmé qu’il continuerait «avec tous 
les pays amis dont la France» ses «ef­
forts pour la recherche d’une solu­
tion pacifique à la crise du Golfe 
dans un cadre arabe et avec une cau­
tion internationale».

Pensez vite!
Les Subaru 90 partent à toute vitesse.
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Sudani Legacy
Berline de l'année, édition 1990.

Elle a mente le titre de “Berline de l’année, edition 1990". Elle a 
remporte les rallyes du cercle arctique et de l’Afrique, deux des 
épreuves d'endurance les plus importantes au monde. Et pour coiffer 
le tout, les ventes de Subaru sont en hausse de 22%. Vraiment, ce fut 
toute une année pour la Subaru Legacy 1990. Mais elles disparaissent 
à toute vitesse, car les concessionnaires veulent faire place aux 
modèles 1991.

C'est donc le temps ou jamais de profiter de la technologie 
japonaise, des grandes performances et de l’exceptionnel rapport 
qualité-prix des Subaru. De plus, avec la traction 4 roues motrices à 
prise constante de la Legacy, vous serez en mesure d'affronter l'hiver 
en toute sécurité. Alors, pour mettre la main sur une superbe Legacy 
1990 a pnx imbattable, venez vite recontrer votre concessionnaire 
Subaru dès aujourd’hui.

® Marque de commerce 
déposée de Subaru Canada Inc

®

Plus on y pense, plus on a le goût de la conduire.

ESTRIE AUTO CENTRE
4367 Boul. Bourque, Rock Forest, Québec (819) 564-1600
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PAYEZ EN JANVIER 91 SANS INTÉRÊT*
SUR MOBILIER DE CHAMBRE. CUISINE, SALON, APPAREILS MÉNAGERS, CADRES, LAMPES, MATELAS

m *

RABAIS ELEPHANTESQUES SUR TOUTE LA 
MARCHANDISE EN MAGASIN

ÉCONOMISEZ LA TAXE PROVINCIALE DE 8% QUI ENTRERA EN VIGUEUR LE 1er 
JANVIER 1991 SUR LES MEUBLES, CUISINIÈRES, RÉFRIGÉRATEURS

CONSULTEZ NOTRE CIRCULAIRE COULEUR DISTRIBUÉE PAR LA POSTE ENTRE 
LE 1er et le 10 OCTOBRE 1990. HUIT PAGES COMPLÈTES DE SPÉCIAUX 
ÉLÉPHANTESQUES.

INGLIS 
GENERAL ÉLECTRIQUE

Facturation du 
1er octobre au 3 
novembre 1990 

inclusivement, 
sujette à 

acceptation par 
notre service de 

crédit. 20% 
comptant requis 

sans intérêt si 
payé le 10 janvier 

1991.

CHOIX - QUALITÉ 
SATISFACTION GARANTIE

G I L L E S 231, ouest, rue King

POISVERT ™
JU meubles JL 563-4743

STATIONNEMENT 
À L'ARRIÉRE 

DU MAGASIN

DEPUIS 
27 ANS 

À VOTRE 

SERVICE

/
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